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Anna Pavlova

Anna Pavlova

Célèbre danseuse russe, 

amie de Célestine.

Vladimir

Vladimir

Violoniste et homme à 

tout faire d’Anna Pavlova.

Darling

Darling

Chien d’Anna Pavlova.
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Duc de Rosembourg

Duc de Rosembourg

Ami d’Anna Pavlova.

Rosélia
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Simone

Simone

Couturière de Rosélia.

Monégasque
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Passionné 

d’océanographie.

Jules

Jules

Bagagiste.

Marcel

Marcel

Colleur d’affiches.
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Chapitre 1

– Nice, mesdames et messieurs, Nice, termi-

nus de ce train ! Tous les voyageurs sont invi-

tés à descendre !

La 

voix 

du 

chef 

de 

gare 

fait 

sursauter 

Célestine 

sur 

sa 

banquette 

de 

velours. 

Elle 

secoue la tête, se frotte les yeux. Où est-elle ? 

Un rapide coup d’œil circulaire dans le wagon 

qu’elle 

occupe 

lui 

rafraîchit 

la 

mémoire. 

À 

sa 

droite, 

un 

homme 

massif 

portant 

le 

cos-

tume traditionnel des Cosaques regroupe des 

bagages. À ses pieds, un petit chien dort dans 

un 

panier 

garni 

de 

coussins 

en 

soie. 

Devant 
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elle, 

la 

grande 

étoile 

russe 

Anna 

Pavlova 

regarde distraitement dehors. Célestine sou-

rit. 

Ce 

n’est 

pas 

un 

rêve : 

elle 

accompagne 

bien la célèbre danseuse dans sa tournée à tra-

vers la France ! Même si cela fait à présent un 

mois qu’elle est devenue l’assistante et l’élève 

d’Anna 

Pavlova, 

la 

situation 

lui 

semble 

tou-

jours aussi incroyable et merveilleuse !

– Alors, 

Célestine, 

tu 

as 

bien 

dormi ? 

lui 

demande la ballerine en roulant les « r ».

La fillette réprime un bâillement.

– Très bien !

Elle s’étire. Darling, le cavalier king-charles, 

quitte 

son 

panier 

et 

saute 

sur 

ses 

genoux. 

Célestine 

observe 

la 

gare 

par 

la 

fenêtre : 

des 

quais 

gris, 

des 

murs 

de 

briques 

rouges, 

une 

large verrière… Elle grimace.

– Est-ce qu’on est vraiment arrivés à Nice ?

– Da ! Nice ! « La perle de la Côte d’Azur » ! 

précise Anna. Tu as l’air déçue, Célestine ?
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1. Les mots en russe sont traduits p. 140.

– C’est que… je pensais qu’on verrait la mer, 

la 

montagne, 

comme 

sur 

toutes 

ces 

images 

que vous m’avez montrées, à Vichy… Je trouve 

que 

cette 

gare 

ressemble 

en 

tous 

points 

à 

celles de Paris…

Anna Pavlova part dans un éclat de rire.

– Ha, 

ha ! 

Je 

comprends ! 

Tu 

croyais 

que 

le 

train 

nous 

amènerait 

directement 

sur 

la 

plyazh

1

 ! Les pieds dans l’eau, en quelque sorte !

Célestine 

hoche 

la 

tête. 

Oui, 

c’est 

comme 

ça 

qu’elle 

avait 

imaginé 

son 

arrivée 

au 

bord 

de 

la 

Méditerranée ! 

Sauter 

du 

train 

sur 

le 

sable, ôter ses brodequins, courir vers le rivage 

avec 

Darling ! 

Célestine 

vient 

du 

Nord, 

elle 
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a 

vécu 

toute 

son 

enfance 

à 

Lille 

sans 

jamais 

voir 

la 

mer. 

Puis, 

un 

jour, 

son 

amie 

Iris 

l’a 

invitée à passer des vacances dans sa superbe 

villa de Deauville, au bord de la Manche, en 

Normandie. 

Quelle 

découverte ! 

Et 

quelle 

révélation ! Célestine a immédiatement aimé 

la 

vie 

sur 

la 

côte, 

l’immense 

étendue 

bleue, 

les marées, les vagues, et la pêche aux crabes 

entre 

les 

rochers… 

Depuis, 

elle 

attend 

avec 

impatience de retrouver ce paysage idyllique.

Anna lui prend la main.

– Ne 

t’inquiète 

pas, 

Célestine ! 

La 

plage 

n’est pas loin… Et la mer, tu pourras la voir 

dès que nous longerons la côte en direction 

de Monaco, promet-elle.

Le 

Cosaque 

se 

penche 

vers 

la 

danseuse 

et 

échange avec elle quelques mots en russe.

– Da, Vladimir, nous arrivons. Allez, viens, 

Célestine ! Il ne faut pas tarder si nous vou-

lons prendre le train de la corniche.
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La gare de Nice ressemble peut-être à une 

gare 

parisienne, 

mais 

les 

voyageurs 

qui 

s’y 

pressent, 

eux, 

n’ont 

pas 

la 

même 

allure. 

Les 

enfants 

en 

costume 

marin 

brandissent 

des 

épuisettes, les femmes portent des ombrelles 

de couleur tendre, les hommes, des vestes de 

lin blanc, avec un brin de mimosa à la bouton-

nière. Des gouvernantes souriantes poussent 

de grands landaus où des bébés gazouillent. 

Il 

règne 

sur 

les 

quais 

une 

atmosphère 

de 

vacances et de gaieté. Au milieu d’un ciel très 

bleu, le soleil de juin darde ses rayons à tra-

vers la verrière qui surplombe les quais. 

Célestine a chaud dans son costume rouge 

boutonné 

jusqu’au 

col, 

ses 

bas 

de 

coton 

et 

ses brodequins vernis. Elle regarde avec envie 

les 

petites 

filles 

du 

pays 

qui 

vendent 

de 

la 

lavande 

et 

des 

confiseries 

en 

robes 

légères 

rayées de rouge et de blanc, les pieds nus dans 

de 

simples 

chaussures 

de 

toile. 

Mais 

celle 

11

11

Chapitre 1





[image: image14]
qu’elle plaint le plus, c’est Anna. L’étoile russe 

est 

devenue 

si 

célèbre 

qu’elle 

craint 

partout 

d’être reconnue. Afin d’échapper aux curieux, 

elle dissimule son visage derrière une voilette 

ou bien un éventail.

Un 

jeune 

garçon 

s’approche 

avec 

un 

cha-

riot. Il s’arrête devant eux et ôte sa casquette :

– Bonjour, 

m’sieur 

dames ! 

Où 

c’est 

donc 

que j’apporte vos malles ?

Célestine 

le 

dévisage 

avec 

des 

yeux 

ronds. 

Jamais elle n’a entendu pareil accent.

– Quai 

numéro 

deux, 

répond 

Anna 

der-

rière sa voilette. Nous prenons le train pour 

Monaco.

– Quai 

numéro 

deux ? 

Entendu ! 

Allez, 

zou ! s’exclame-t-il en chargeant les bagages. 

Monaco, 

c’est 

beau, 

hein ? 

Vous 

allez 

en 

voir, 

de 

belles 

choses ! 

C’est 

pas 

bien 

grand, 

mais c’est beau ! Il y a encore des princes là-

bas, 

mais 

nous, 

à 

Nice, 

on 

n’a 

pas 

besoin 
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2. Le gamin s’exprime en argot, dans le langage populaire provençal. Caboche 

veut dire « tête » et cagnard, « soleil ».

de 

prince, 

on 

a 

un 

roi… 

Le 

roi 

soleil ! 

lance- 

t-il, les mains levées vers la verrière. C’est vrai 

ou c’est pas vrai ?

Célestine 

s’amuse 

de 

ce 

drôle 

d’accent. 

Le 

gamin 

dit 

« vré », 

« heing », 

« bieng », 

et 

fait 

des gestes amples avec les bras comme si son 

auditoire était sourd. Il reprend, intarissable, 

tout en guidant le lourd chariot :

– Oh, 

ça 

va 

vous 

faire 

du 

bien, 

pour 

sûr, 

ce 

soleil ! 

Surtout 

la 

petite 

demoiselle 

qui 

est 

blanche 

comme 

un 

linge, 

ajoute-t-il 

avec 

un 

clin 

d’œil 

en 

direction 

de 

Célestine. 

Remarquez 

qu’ici, 

ça 

tape 

trop 

à 

mon 

goût, 

rapport 

aux 

verrières 

qu’on 

nous 

a 

collées 

au-dessus 

des 

caboches 

pour 

faire 

passer 

la 

lumière ! 

Un 

vrai 

cagnard

2

 

que 

cette 

gare, 

comme 

je 

le 

dis 

à 

M. Pasquin 

– M. Pasquin, 

c’est le patron ! C’est bien simple, à la fin de 

la 

journée, 

on 

est 

cuits, 

nous 

autres ! 

C’est 

pas comme à Paris où il pleut tout le temps, 

Célestine, sur les pas d'Anna Pavlova
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3. Fou.

 

à ce qu’on dit. Vous arrivez de Paris, m’sieur 

dames ?

Anna 

ne 

répond 

pas, 

Vladimir 

fronce 

les 

sourcils pour faire taire ce gamin trop curieux, 

mais Célestine lui sourit. Elle le trouve drôle 

avec ses yeux très noirs et sa façon de parler.

– Non, nous venons de Vichy, précise-t-elle.

Le porteur secoue la tête.

– Ah, 

Vichy, 

je 

la 

connais 

pas, 

cette 

ville ! 

Il faut dire que quand on habite Nice, il fau-

drait être fada

3

 pour aller ailleurs… On a tout 

ce qu’il faut ici ! La mer, la montagne, les col-

lines… 

et 

même 

l’électricité 

pour 

éclairer 

la 

promenade des Anglais ! Oui, c’est comme ça 

qu’on appelle la promenade du bord de mer, 

chez nous. Mais en vérité, il n’y a pas que des 

Anglais ici, il y a aussi des Russes, des Italiens, 

et même des Américains ! Un tas d’estrangers 

qui 

viennent 

profiter 

du 

soleil ! 

Qu’est-ce 

qu’on 

irait 

faire 

à 

Vichy 

ou 

à 

Paris, 

je 

vous 

Chapitre 1
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4. 

Les 

Expositions 

universelles 

sont 

de 

grandes 

manifestations 

créées 

au 

milieu du xix

e

 siècle pour présenter les réalisations et les innovations de dif-

férents pays.

5. 

Et 

patin-couffin 

est 

une 

expression 

d’origine 

provençale 

qui 

signifie 

« et 

d’autres choses sans intérêt ». Escagasser signifie « agacer ».

le 

demande ? 

Oh, 

bien 

sûr, 

on 

me 

dira 

qu’il 

y a l’Exposition universelle

4

, l’Opéra, les bou-

tiques, et patin-couffin…

– Dis 

donc, 

petit, 

fait 

Vladimir 

de 

sa 

grosse 

voix, 

au 

lieu 

de 

bavarder, 

regarde 

donc devant toi…

– Oh, il faut point vous escagasser

5

, m’sieur ! 

Regardez, on y est, à votre quai numéro deux ! 

lance-t-il en arrêtant son chariot. Je vous aide 

à monter en voiture ?

– Non, merci, répond sèchement le Cosaque, 

on se débrouillera.

– Comme vous voudrez ! À vot’ bon cœur, 

m’sieur 

dames ! 

ajoute-t-il 

en 

tendant 

sa 

casquette.

Le chef de gare siffle trois fois, la machine 

s’ébranle. Vladimir hausse ses larges épaules 

et 

attrape 

les 

bagages 

d’une 

main 

ferme. 

Anna Pavlova sort de son porte-monnaie une 

Célestine, sur les pas d'Anna Pavlova
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